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BASES DE DONNEES ET CARTOGRAPHIE AUTORATIPUE SIRPLE 

Luc CARBREZY, geogrephe 
Département E, U.R. 502 

Voici resume en quelques lignes l'historique d'une recherche dont 
l'orientation et le temps disponible imposérent trée rapidement l'usage 
de l'ordinateur, d'abord comme outil de manipulation acceleree de 
donnees nombreuses, ensuite comme outil de traitement statistique et 
surtout graphique. La plupart des programme8 necessaires ont 6th ecrits 
par R. Bruno Colmet-Daage, vacataire informaticien de passage 8 Tahiti. 

Cette juste mention du soutien qu'il nous a accorde est l'occasion d'un 
conetat. L'informatique ouvre tant de perspectives, repouese si loin 
les frontieres de ce qui, autrefois, nous semblait irrealisable faute 
de temps ou par legitime manque d'enthousiasme pour le travail de 
fourmi, que l'on est tente de toujours demander plus ; c'est sans doute 
mieux. Nais ne nous illusionnons pae : cette demande croiseante va de 
pair avec une informatique de plus en plus complexe qui nous remet A 
notre juste place, celle de geographe, avec nos propres limitee, celles 
de notre savoir ou de notre ignorance, comme on voudra. On voit mal 
comment, A un certain niveau de complexité, une certaine pratique de la 
geographie pourrait aujourd'hui se passer de la collaboration des 
informaticiens. 

L'objet de la recherche 

A l'aval d'une recherche sur les problemes de ravitaillement A Papeete 
mettant clairement en évidence la dependance alimentaire de la popula- 
tion et, correlativement l'importance economique et fiscale des impor- 
tations, la comparaison avec la population plu8 homogéne des autres 
archipels non urbanises s'imposait naturellement. 

Si Tahiti depend pour son approvisionnement des importation8 en prove- 
nance de metropole ou de l'étranger, les fle8 des autres archipels de 
Polynésie (Iles Bous le Vent, Barquiees, Australe8 et Tuamotu-Gambier) 
sont reliees A Papeete par une flotille de 'goélettes" (1) assurant 
plu8 ou moins regulierement la deeserte de tout ou partie d'un 
archipel. De la qualité de cette desserte depend la survie de bon 
nombre de ces iles, car si le passage de la goélette permet de quitter 
l'ile pour le8 lumiéree de la ville, la goelette aaeure aussi et 
surtout la possibilité d'y vivre. 
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Les fondements du trafic inter-insulaire sont A rechercher, notamment 
aux Tuamotu, dan8 la monoculture du cocotier Pratiqu&e dans ces atolls. 
En assurant la collecte du coprah la goélette fait figure de veritable 
cordon ombilical reliant chaque Ile B Tahiti et au monde exterieur. 
Rais l'equilibre est fragile comme toujoure lorequ'il s'agit d'une 
activite exclusive. On ne peut faire du coprah qu'a la condition qu'une 
goelette vienne l'acheter, mai8 réciproquement les goelettee n'exie- 
tent, ce systéme n'existe que parce qu'il y a du coprah B acheter et 
de8 produits B Pcouler. Avec le produit de la vente du coprah, lee 
habitants des llee penétrent dsns l'Économie du marche en 
e'approvisionnant B bord du navire. Rais les interets des armateur8 de 
goelettes ne peuvent se satisfaire de la reelite de la situation dento- 
graphique : faible8 effectif8 par atoll, faible production et faible 
consommation ne peuvent assurer un coefficient de remplissage optimum 
de8 navires. Si l'on ajoute que l'importance des distances A parcourir 
ne peuvent qu'alourdir les Charges, on conçoit sans peine que ce eys- 
terne ne puisse se maintenir s'il n'etait pae puiseamment soutenu par 
le8 serViCe publics. Ralgre la prise en charge du transport de coprah 
(comme d'ailleurs de celui des produits de Premiere neceesite) il reste 
qu’une meilleure concentration de la production du coprah et des debou- 
ch&8 qu'elle procure, reduisant le8 di8tanCe8 et aseurant un meilleur 
coefficient de remplissage de8 goblettes irait dan8 le sens de8 
inter&8 de8 armateurs. Une queetion d'inter& plu8 general apparait 
alors en filigrane : l'organieation, la etructure du trafic inter- 
insulaire peut-elle modifier au moins en partie, la carte de reparti- 
tien de la population dan8 l'archipel ? Reciproquement, eu egard aux 
critéres de rationalité economique et de cette autre rationalite qui 
est celle de la siqple occupation du territoire, peut-on fixer des 
normes et des principes d'organisation de la de88erte assurant la 
permanence du peuplement ? 

La base de données 

Les seules statistique8 connues (et d'ailleurs peu fiables) du trafic 
inter-insulaire sont etablies au niveau des archipele. Il fallait donc, 
pour connaitre la consommation de chaque atoll, retourner aux 
document8 de baee que constituent le8 manifeste8 d'embarquement et les 
connaissements (factures) ; ceux-ci renseignent sur la nature de chaque 
lot embarque, son poids, sa valeur, sa destination et le type de vente 
(vente B la commande, vente A l'aventure). En 1981, 17 goelettes ont 
assure la deeeerte de8 48 atoll8 habites, chaque goelette pouvant 
toucher une ou plusieurs fles plueieurs fois par an (au total 910 
toucheee pour l'archipel des Tuamotu). L'enormite de la matrice ini- 
tiale (plus de 400 000 valeurs) justifiait pleinement le paeeage 8ur 
ordinateur, ne eerait-ce que pour l'obtention de tableaux partiel8 
(cumul annuel par goélette) ou globaux (tableau ci-contre). 

La presence d'un informaticien au Centre ORSTOR de Papeete a ensuite 
permis le developpement de la recherche dans deux directione,epargnant, 
par la rapidite d'aCCé8 aux données, les taches le8 plu8 fa8tidieU8eS 
et le8 plus repetitives ; la Premiere voie suivie fut celle de l'elar- 
gissement de la base de donnees par l'adjonction de nouvelles variables 
susceptible8 d'etre corréleee et -pourquoi pas ?- d'aboutir B une 
"modelisation spatiale de la desserte inter-insulaire'. Parmi le8 
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variables retenues, nous citerons : la population par atoll (4 derniers 
recensements), les productions de coprah, l'isolement, la distance de 
Tahiti. La deuxieme voie suivie fut celle de la mise au point d'un 
programme de cartographie permettant une cartographie simple mais 

rapide de cartes sur table traçante se rapportant aux donnAes 
prAalablement enregistrees (2). 

CONCLUSION 

Il reste A dresser le bilan de cette modeste exp&ience et en A tirer 
les leçons pour un dAveloppenent de ces techniques au service de la 
discipline. 

Si tout le monde peut pianoter sur un ordinateur et 'faire tourner" des 
programme* sans pour autant Atre informaticien, il demeure nAcessaire 
de penser l'informatique au service de la recherche comme action 
collective où le chercheur suit de pres la.conception et l'kriture des 
programmes. 

L'effort A fournir nous semble moins se situer dans l'acquisition d'une 
informatique de haut niveau, qui pendant des annees nous détournerait 
de notre savoir faire, que dans la maitrise des mAthodes statistiques 
d'analyse de donnees (analyse factorielle, classification ascendante 
hiérarchique, etc. ). Car s'il parait relativement simple d'interpréter 
les graphes d'une analyse factorielle, il nous parait dangereux de les 
utiliser pour la démonstration si ne sont pas parfaitement assimilees 
les methodes de manipulation des données et la thAorie statistique 
sous-jacente. 

Un mot enfin sur les matbriels. Dans la mesure oti les capacites mAmoire 

offrent maintenant toute satisfaction (y compris pour des banques de 
donnAes importantes), les micro-ordinateurs nous semblent prAsenter de 
sArieux avantages comparés aux mini ou gros ordinateurs. C'est, aeso- 
ciAe A des temps d'accAs trAs rapides aux fichiers, la possibilité 
d'une meilleure inter-activltA, permettant, notamment en cartographie, 
de "piloter A vue” et ainsi de possAder enfin un outil autorisant tous 
les changements de trames, de couleurs , d'khelles et de paliers 
souhait&. 

hais sans entrer plus avant dans les details,mentionnons que la 
diversité des matkiels rend difficile les transferts de logiciels sur 
des appareils de marques differentes. 

NOTES 

(1) Le terme de "goAlette' est reste en usage pour tous les navires A 
moteur assurant la desserte des iles. 

(21 Le monde insulaire se prete particuliérement bien A une représenta- 
tion par cercles proportionnnels. Dans les exemples ci-contre chaque 
cercle représentant un atoll est situe sur la position geographique de 
cet atoll. 
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